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il existe à Tiichan utic bande de schistes analogues à

ceux de Siracli, recouverte immédiatement par du ter-

rain houiller sur lequel il ne peut s'élever le moindre

doute. La couche de houille exploitée et accompagnée

de couches d'argiles schisteuses contenant une assez

grande quantité d'empreintes de fougères et de roseaux ,

en tout semblable à ceux qui caractérisent les terrains

houillcrs de Saint-Etienne; les grès de ce terrain por-

tent également tous les caractères des formations houil-

lères. Deux exploitations sont ouvertes dans ce petit

bassin houiller , l'une à Ségur et l'autre à Quintillan.

Classification des Annélides , et Description de

celles qui habitent les côtes de la France ;

Par MM. Audouïn et Milne Edwards.

{Suite {i).)

DEUXIÈMEFAMILLE.

AMPHINOMIEIVS(2).

Les Annélides que Linné avait rangées parmi les

^éphroditcs y et que Bruguière distingua sous le nom

(i) Voyez le commencement au tome xxvii, p. 337.

(2) Genre yimpltinome , Bruguière, Encyclop. mctiiod., art. l'crs^'

\. I, j>, 4',, —Cuvier, Règne animal, i" édition, t il, p. 526, cl
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à^y^mphinontes, forment vm petit groupe très naturel, qui

vient se placer à colé de la famille précédente; mais qui

présente des modifications de structnre trop remarquables

pour qu'on puisse l'y réunir. En eflet , ces animaux

n'ont jamais iïélytres, et ils présentent sur presque tous

les anneaux une série non interrompue de grandes

branchies ayant la forme de houppes ou de panaches.

Caiacieies Lc coips dcs Amphinomicns (i), est épais, obtus,
zoo ogu|uei.

gpjj^j^j gj souvent ovalaire ; le nom^jre de seginens qu'on

y compte est tantôt assez borné , tantôt plus ou moins

considérable.

Tcie, La tête est moins saillante que chez les Aphrodisiens,

et présente ime disposition analogue à ce que nous avons

vu dans notre genre Sigalioji ; c'est-à-dire qu'elle est re-

foulée en arrière, et en général dépassée par les pieds

des premières paires, qui se rapprochent de la ligne mé-

diane, et se portent directement en avant (2).

Le nombre des yeux varie de quatre à deux.

Antennes. Les antcnncs sont peu développées-, en général on en

trouve cinq (3); mais quelquefois la médiane est la seule

qui existe (4) , et dans la plupart des cas , cet appcn-

'i" édit., t. m, p. 198. —Famille des Anipliinoines, Savigny, Sjst.

des Annél., p. $7. —Blainville, art. Vers {Dicl, des Se. nat.,t. lvii,

P- 449)-

(i) Voy. pi. IX, fig. I.

V (2) Fig. I et fig. 1 1.

, (3) Fig. ii,<!', raiiteiiiie médiane ; c, les mitoyennes ;«', les e.\U'ij}es.

(1) Fig. i.
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dtce est situé iinmédiiUemeut aii-clrvaiit J'uno espùicc cht

trèlo diarnue, a[)pcU''e cai'oncule (i).

Uonverlurc buccale s'étend , en général , .sur la face ^ Houthe.

ventrale du corps, jusqu'au niveau du qualrieme ou

cincjuièhie segment; elle est pourvue d'une grosse ^/owiytje,

dont l'oriiice est longitudinale, et ne prescrite ni tenta-

cules, ni mâchoires.

Les pieds sont presque toujours divisés en deux PieJs.

grandes rames très éloignées l'une de l'autre, garnies

chacune d'un faisceau de soies dépourvu à.\icicules,

et portant des cirres subulés, très appafens (2).

Enfin, les brancliies ont la forme d'arbuscules (3), de Branchies

houppes (4), et de feuilles pinnatifides (5), et elles

existent, sans interruption, à tous les anneaux du corps,

excepté aux trois ou cjuatre premiers au plus : tantôt elles

sont fixées à la partie supérieure de la base des rames

dorsales, tantôt derrière ces organes, et quelquefois

elles s'étendent jusqu'aux rames ventrales (6). Plus loin

nous Vqrrons que certaines Néréides de Linné (les Euni-

ciens.) présentent sous ce rapport quelque chose d'ana-

logue;,, mais, l'armature de leur bouche les distingue

d'une manière bien tranchée de tous les Amphinomie^js

connus.

(i) Fig. r; fig. ii,e, et fig. 12,5-, /(.

(2) FJg. 2, 5, 6 et 10 ])is.

(3) Fig. a et 6,/.

(4) Fig. 5,/.

(5) Fig. II, k.

('>) Fig. 2.
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La comparaison delà structure cxlérienre des Amphi-

nomiens avec celle des autres Annélides du mêmeordre,

fait voir qu'ils s'en distinguent par ces caractères :

Trompe dépourvue de mâchoires. Pieds d'une seule

' sorte, ayant tous un cirre supérieur et point «^'élytres,

BRANCHIES uès grandes, enferme de houppes, d'ai-

buscules ou de panaches , fixées au-dessus ou en ar-

rière de la rame supérieure de tous les pieds , et man-

quant seulement aux deux , trois ou quatre premiers.

Dans le système de M. Savigny, celle famille se com-

pose de trois genres, les Chloés, les Pléiones, réunies

jusqu'alors sous le nom d^ Amphinome y et les Euphro-

sjnes, Annélides découvertes par ce savant sur les bords

de la mer Rouge. Ces divisions ont été généralement

adoptées , et nous les admettons nous-mêmes , en resti-

tuant à celle des Pléiones, son nom primitif, à^ Am-
phinome. Nous avons cru aussi devoir augmenter le

nombre des coupes génériques, afin de ranger, dans cette

famille, une Annélide nouvelle, à laquelle nous avons

donné le nom (ÏUipponoé. Le groupe des Amphino-

miens se composera donc de quatre genres, dont les

principaux caractères sont résumés dans le tableau

suivant :



f^
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GENREI.

GHLOÉ, Chloeïa (i).

(PI. IX, fig. II et 12.)

M. Savigny a donné le nom de Chloé à iukj Antu^lide

1res remarquable, décrite précédemment par Pallas, sous

le nom d' y^phrodita Jla^a , et que Bruguière a rangée

parmi les Amphinomes . Elle est originaire des mers

d'Asie.

Voici les traits les plus saillans de l'organisation

extérieure de ce genre exotique :

Le corps (pi. ix , fig. 1 1), est large, aplati, et composé

d'un petit nombre d'anneaux (environ quarante). La tête

- {a) est très petite , et dépassée en avant par les deux

lobes de la lèvre supérieure 5 on y voit deux petits ;)^eu:r,

cinq antennes filiformes (&, c, d) et une caroncule

(ûg. 12, g) , en forme de crête verticale, dont la moitié

postérieure est libre, et s'étend jusque sur le cinquième

- anneau du corps.

La trompe se termine par un bourrelet épais, et pre-

ssente dans son intérieur une grosse masse charnue pres-

que foliacée, qui en occupe la moitié inférieure, et qui a

été considérée par M. Savigny commeune langue ou une

(i) Savigny, loc. cit., p. 58. —Ampldnome, Bruguière, Encycl.

méthod., art. f^ers, t. i , p. 45. —Chlod, Blairiville, Dict. des Se. nat.

,

Art. Veis, p. 452. —Cuvier, Règne animal, 2"= édit., t. m, p. 198.
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sorte fie palais, hes pieds se composent de deux rames

peusaillantes; la rame supérieuie occupe la face dorsale

du corps , et se termine par uu faisceau de soies lon-

gues (fig. 1 1, f)^
derrière lequel s'insère un grand cirre

filiforme (y). La rame inférieure porte également un

gros faisceau de soies très longues {g) -, et un cirre qui

s'implante immédiatement au-dessous d'elles (Ji).

Le dernier anneau du corps porte , au lieu de pieds

,

deux gros cirres coniques ou styles. Ij'anus se voit au-

dessus. Il offre une ouverture longitudinale.

Les branchies (h) ont la forme de panaches ou de

feuilles coniques, profondément découpées , et présen-

tent sur leur bord , et dans tou'*? l'étendue de leur face

postérieure, une multitude de filamens rameux qui

manquent presque entièrement à leur face antérieure.

Elles sont insérées sur le dos , à une distance à peu près

égale de la ligue médiane et de l'origine des pieds. Elles

se convertissent sur les trois, quatre ou cinq premiers

anneaux , en des espèces de petits cirres surnumé-

raires.

En compaiant ces Annélides avec les autres Amphi-

nomiens , on peut résumer ainsi leurs caractères :

Antennes, au nombre de cinq; tête surmontée d'une R*^'»""'"'

_ Jes caractère

caroncule. Pieds biramés, et portant deux cirres. Bran-

chies fixées sur le dos et écartées de la base des pieds,

en forme de feuilles Iripinnatijides, excepté sur les trois

premiers anneaux et sur le pénultième^ oii elles affec-

tent celle de petits cirres.

On ne connaît encore qu'une espèce appartenant à ce '^'''"'^

* ' ^ l chevelue.

xxvm. i3
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ce grnre, o'rst la (^hloè chcvei.iie (i) Chloeïa capil-

lalo

.

riiioe Nous n'osons rapporter à ce genre la Chloeïa rupes-
(les rochers. •in/^-n* • l'-T •< »

tris de M. Kisso
,

qui est décrit d une manière extrême-

ment superficielle, et qui, suivant cet auteur, est

pourvu de mâchoires, caractère qui
,

jusqu'ici , ne s'est

pas rencontré dans les Chioés (2).

(i) Aphrodka fiava , Pallas, Miicellanea, lab. viii , £g. 7-n (bonne),

reproduite dans VEncjcl. méthod., article P'ers, pi. rx, fig. i-5. —
Amphinonie capillata , Bruguière , Encjcl. mélhod. , article Fers , t. i

,

p. 45. —Amphinome flava , Cuvler, Dict. des Se. nat. , t. ii, p. 71. —
Chloeïa capillata , Savigny, /occiV.

, p. SB .'— Chloeïa Jlava , Blainville,

Dlct. des Se. nat., art. Fers
, p. 452 , et Amphinome flava , atlas , pi. vu,

fig. X (bonne). C'est à celte espèce qu'il faut sans doute rapporter

l'Annélide figurée par Krusenstern dans son Atlas, pi. rxxxviii,

fig. 14 et 16. Dans la pi. ix, fig. 11 et la , nous avons figuré d'après

,

.

nature la portion antérieure du corps de la Chloé ehevelue, et la ca-

roncule qui surmonte sa tête vue de profil et grossie.

(2) Voici du reste ce qu'il en dit dans son Hist. nal. de l'Europe mé-

ridionale , t. IV, p. 4^5 :

CM. rupestris , Chloé des rochers.

< C. cor pore hyaitno, supra azureo-virescente, infra cœrulescente ; maxillis

nigerrimis. I-a partie intérieure de son corps est hyaline , réfléchissant

r.'îzur et le vert métallique; l'inférieure est bleuâtre, diversement

nuancée ; les yeux et les mâchoires sont d'un noir foncé ; les tenta-

cules blancs et les faisceaux de soies longs, très brillans. Long.,

0,2 5o. Séjour dans les rochers- Apparaît presque toute l'année. »
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GENREII.

AMPUIIVOIUE, ytmphinoma (i).

(PI. IX, %5et 6.)

Le genre Amphinome, tel que M. Savigny l'a cir-

conscrit sous le uom de Pléione , est assez nombi'eux

en espèces, mais aucune ne parait habiter nos côtes;

aussi en parlerons-nous ici très succinctement.

Le corps de ces animaux est épais
,

presque linéaire , stmctuic

et rétréci graduellement vers l'anus. La feYe est hiiide
*^*'="'^""'

en dessous, et porte en dessus une caroncule ^ cjui est

tantôt verticale, tantôt déprimée , et dont la base s'a-

vance entre les yeux, qui sont au nombre de quatre.

Il y a cinq antennes très courtes semblables entre elles;

les mitoyennes sont placées sous la médiane, et les ex-

ternes sont écartées.

Les pieds (pi. ix, fig. 5 et 6) sont divisés en deux rames

saillantes , très écartées (« , b), pourvues cbacunc d'un

seul cirre (c, <i), et d'un faisceau de soies j les soies de la

rame supérieure sont dans quelques cas très aiguës, et

celles de l'inférieure quelquefois un peu renflées près de

l'extrémité. Enfin, les branchies (/) , ont la forme de

rameaux touffus , occupant la partie supérieure et pos-

térieure de la base des rames dorsales ; elles ne se cou-

(i) ^Tagïx\iiTe , Encyclop. méihod., article Vers^ t. i, p. 44. —Pléione,

Savigny, loc. cit., p. Sg. —Amphinome , Bkinville, loc. cit., p. 45o.

—Pléione, Cuvier, Règne animal, a* édit.,, t., lïr , p. 199.
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verlissenl jamais en cirre.i surnuméraires , et manquent

([uelquofois sur les deux premiers anneaux du corps.

Pour disiii)guer ce genre des autres Amphinoniiens

,

il suffit de se rappeler les caractères suivans :

Antemhes au nombre de cinq ^ une cakotjcule ù l'ex-

trémité antérieure du corps ^ pieds biramés , et portant

seulement deux cirues; branchies en forme de houppes

touffues qui recouvrent la hase des rames supérieures.

La plupart des espèces à' Amphinomes connues Viabi-

lont les régions tropicales ou les mers voisines.

Une seule, WAmphlnomeerrante,, a été décrite par

M. Savigny , comme se trouvant sur les côtes d'Angle-

terre, mais nous savons que, postérieurement li la

publication du Système des Annélides , ce savant a été

«onduit à douter de rauthenlicité de cette origine. jNous

mêmes, malgré des recherches assidues , n'avons pu en

rencontrer aucune sur le littoral de la Manche et de

l'Océan. Néanmoins nous rapporterons ici la description

que M. Savigny en a donnée, car celte Annélide, à

cause de ses habitudes, pourrait bien quelquefois se

trouver accidentellement sur nos côtes.

Amphinome errante, p. vagans (i).

« Corps long de douze à dix-huit lignes, large de

deux à trois , tétraèdre , rétréci très sensiblement dans

son tiers postérieur, composé de vingt-huit, trente-six

segmens, à peau ridée. Caroncule y^ethe, très déprimée,

(i) Pleione 'vagans, Savigny, Sjrst. des Jim., in-fol., p. fio.
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lisse, échancréo eu cœur par devant, pour riuserliou

de l'auleuuc impaire , rtétrécie en pointe vers la nuque
;

elle ne se prolonge point sur le second segment. An-
tenne impaire plus longue que les autres. Pieds à fais-

ceaux très écartés et très inégaux de soies blondes -, le

faisceau supérieur à soies nombreuses, longues, molles,

très fines et très aiguës ; l'inférieur formé de neuf à di.s:

soies grosses , raides , pointues à leur somm(!i qui est

courbé sans reutlement ni denlicule. Cirres peu déliés,

roux. BrancJiies touffues de la Pléione tétraèdre^ plus

sensiblement bilides , subdivisées en ramnscules d'un

roux ferrugineux; elles manquent aux deux premiers

segmens. Couleur gris-brun, leint de violet en dessus,

plus clair en dessous , sans taclies. »

« Elle habite, suivant M. Leacli, sur les fucus qui

flottent vaguement à la surface de la mer (i). »

(i) On connaît six à sept autres espèces d'Aniphinonies :

1° Amphihome tétraèdre , j4. tetraedia.

Syn, : Aphrodita rostrata. Pallas, Mise. zool. , tab. viii, fig'. i4-i8

(assez bonne), reproduite dans YEncjclop. méihod., article T'els

,

pi. I.XI, fig. 1-5. —Terebella rostrata, Linné, Gniel., Syst. nat. , t. i,

part. VI, p. 3ii3. —Amphinome tetraedra, Bruguière, Encyct.mèlhod.,

article Vers, t. i, p. 48. —Pleione tetraedra, Sav., &yst., p. '30. Nous

avons figuré un pied de cette espèce (pi. ix , fig. 6), d'après un indi-

vidu faisant partie de la collection du Muséum, qui l'a reçu de

M. Dussumier; il avait été rencontré en pleine mer à cent cinquante

lieues S. O. des Açores. Jusqu'ici on n'avait trouvé celte Amphinome

que dans l'Océan indien.

2» Amphinome carohculée, A, caronculata.

Syn. : Millepeda marina Amboinensis , Seba, Thés. rcr. nat., tome i,

tab. i.xxxi, n" 7 (médiocre). —Ncreis giganlea , Linné, Syst. naf.,

éd. 12, t. I , part. 11, p. io8(i, 11° 1. —Ttrcbe//a carunculaia, Linn.,

Gineit, fers, part, vi, p. Sn'j. —A/>firodi/a cariincnlaia , PAlixs, Mise
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GENRE111.

EUPHROSYNE,Fupht'OSjJie (i).

(PI. iz, fig. 1-4.)

Les Amphinomîens renfermés dans celte division gé-

nérique n'avaient été trouvés jusqu'ici que dans la mer

sool., tab. VIII, fig. 12, l3, extrémité antérieure (passable) reproduite

dans YEncycl. méthod. (^Vers), pi. tx, fig. 6 et 7. —Pleione caninculata

,

Say. ,Sjst., p. 61.

3° Amphimome de Savigsy, Brullé, Expédition scientif. de Morée

{Zoolog.), p. 398; et pi. 1.111, fig. I.

Celte espèce qui a beaucoup d'analogie avec la précédente , et qui

n'en est peut-être qu'une variété, a été trouvée dans la Méditerranée,

sur le littoral de la presqu'île de Metana. Nous en recevon* la com-

munication au moment de mettre sous presse.

4° Amphinome eolienne, Amph. œolides, Sav., Syst. , p. 62.

5° Amphinome ALCYONiEWïfE , Amph. alçyonia.

Syn. : Pleione alçyonia, Sav., Syst., p. 62, ^t pi. il, 5g. 3i (figure

excellente) , reproduite dans le Dict. des Se. nat., article P'^ers, atlas,

pi. VII , fig. 2 , sous le nom (!i Amphinome aleyonienne. (_Voyez un. pie4

de cette espèce, d'après M. Savigny, dans notre planche ix, fig. 5.)

6° Amphinome aplatie ,
Amph. complanala.

Syn. : Aphrodila complanata ,, Pallas , Mlfc. zooL, tab. viii , fig. ig-ifi

(passable) reproduite dans VEncyel. méthod., article Vers, pi. rx,

fig. 8-1 5, sous le nom d'Amphinoma complanala, iÇrug. —Teifibellà conii

planata , Linné, Gmel., Syst. nat., t. i, part, vi, p. 3li3. —Pleione

complanata , Sav., Syst. des Ami., p. 62.

7° Enfin il existe dans la collection du Muséum une petite espèce

rapportée d'Amboine par MM. Quoy çtGaymard, et que ces voya-

geurs ont nommé P^lagienne. Elle a beaucoup d'analogie avec

Va. tetiaedra.

(i) Savigny, Sysl. des Ami., p. 63. —Blainville, tac. cil., p. 45a. —
Ciw'ier, Règne animal , 2*^ édit., t. m, p. 199. .
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Rouge, mais nous en avons rentonlré une espèce sur nos

côtes, en draguant sur des bas fonds.

Ces Annélidcs (pi. ix , fig. i), oui k; corps ova- stmciun

laire ou oblong, el formé d'un nombre assez limité de

segmens ; leur tête (a) est étroite , rejetéo en arrière et

garnie en dessus d'une grande caroncule plus ou moins

ovalaire, qui s'étend jusque sur le quatrième ou cin-

quième segment du corps. Les yeux au nombre de deux

sont disposés commedans le genre précédent 5 il n'existe

ni antennes mitoyennes, nianlennes externes^ la médiane

est subulée. La face inférieure de la tête est occupée par

deux tubercules, en arrière desquels se voit la bouche

,

qui laisse sortir une grosse trompe très courte , à bords

simplement froncés.

Les pieds sont divisés en deux rames peu saillantes et

peu distinctes entre elles (fig. 2, a, la supérieure 5 h, l'ir. -

férieure), portant des soies de formes variées (fig. 3 et 4},

et des cirres à peu près égaux (fig. 2, c, J); la rame

supérieure de tous les pieds présente aussi vers son

milieu un cirre surnuméraire (e) (i). Ces branchies

sont très développées {f) et insérées exactement der-

rière les pieds \ elles s'étendent de la base de la rame

dorsale à celle des rames venti-ales , et consistent cha-

cune en sept ou huit appendices rameux , ayant la forme

d'arbuscules foliacés^ alignés transversalement 5 clleb

sont très touffues , et forment de chaque côté du dos une

grosse frange épaisse et élevée. Les pieds de la p;utie

antérieure du corps sont dirigés en avant, et dépassent

(i) M. Savigny uonime surnuméraire !e cirre c ; mais cet appendice

occupant la place normale des cirres est plutôt le supérieur, et le

cirre surnuméraire serait celui qui occupe In partie médiane e.



( 200 )

de beaucoup la tète, qu'ils semblent envelopper ; ceux de

la partie postérieure du corps se portent eu arrière, et,

sur le dernier segment , la dernière paire est rempllacée

par deux petits appendices globuleux.

Les caractères les plus saillans de ce genre, sont les

suivans :

Résume' JJne scule ANTENNE, uue CARONCULE àPextrémité
descaractiies. , . ,

antérieure; pieds birames, et portant tous un cirrl

surnuméraire vers le milieu de la rame supérieure.

Branchies en forme d' arbuscules foliacées , situées der-

rière les pieds , et s"" étendant d'une rame à Vautre.

EupHROSYNEFEuiLLÉE, Eupfirosina foUosa (i).

(PI.ix,fig. 1-4.)

Euphiosync Cette espècc difîère très peu de VEuphrosyiie myrti-

fère trouvée par M. Savigny sur les bords de la mer

Rouge , et nous ne l'en avions pas d'abord distinguée.

En effet , commeelle , sa taille est d'environ un pouce,

son corps est obtus aux deux bouts. Les soies de la

rame dorsale des pieds (fig. 2, a), se prolongent très

loin , et atteignent presque la base de la rame ven-

trale 5 elles sont grêles, blanchâtres, flexibles, et rangées

en série linéaire^ enfin, le faisceau de soies qui garnit

la rame inférieure est circonscrit dans un espace beau-

coup plus petit. Mais ce qui distingue VEuphrosjne

feuillée, c'est surtout le nombre des rameaux des bran-

chies (/) et leur disposition. Ainsi, dans les espèces déjà

connues, on ne leur cotnptc que sept rameaux pour clia-

(1) Aud. et Edw.
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que pied, ici il en existe huit: en outre, elles sont plus

courtes que dans VE. laurifère , et plus touflues que

dans r^. myrtifère. Enfin , les folioles qui terminent

chaque branche , sont plus larges et plus ovalaires. La

caroncule diffère aussi de celles de ces deux espèces;

elle est étroite, presque linéaire, et assez élevée, au

lieu d'être ovalaire, très large et déprimée. La couleur

de cet Annélide est d'un beau rouge cinabre, très vif sur

les branchies, et mêlé de jaune et de vert sur le dos. Les

cirres sont jaunes avec une ligne rouge au milieu. La

caroncule est également d'un rouge plus vif que le dos.

La face ventrale offre une teinte générale de lie de vin,

et une ligne médiane d'un rouge vif.

Nous avons trouvé cette espèce au mois d'août, dans

deux localités voisines. La première fois sur un banc

d'Huîtres et d'Auomies, situé entre Granville et Chausey,

à environ une lieue et demie de la côte , et par quinze

brasses d'eau , et une seconde fois dans la rade de Saint-

Malo , sur un petit banc d'Huîtres situé près du rocher

Dodeal. A celte époque de l'année , un des individus

avait les parties latérales du corps remplies d'un nombre

immense d'œufs.

Ces Annélides marchent très lentement et en rampant
5

elles ne semblent pas pouvoir nager.

Onne connaît que deux autres espèces d'Euphrosyues, Eupincsyncs

qui ont été découvertes par M. Savigny sur les bords "^^"'"i""-

de la mer Rouge (i).

(1) I" Eupltrosyna laureata, Savigny, toc. cit., p. 63, pi. ii , iig. i

(ligure excellente), reproduite clans le Dict. des Se. natta., atlas de*
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GENREIV.

BIPPONOÉ, Hipponoa {i).

(PI. IX, fi'g. 10 et 10 bis.)

stiurtiiie Les Aiinélides que nous distinguons sous le nom
(Y Hipponoé, ont beaucoup d'analogie avec les Amphi-

nomes. Leur corps est presque fusiforme, et divisé eu

un très petit nombre d'anneaux. La ïéVe est petite (pi. ix,

fig. lo), et pourvue de cinq antennes ^ dont la médiane,

assez grande et conique , est située un peu en arrière des

quatre latérales qui sont très petites (a, c); il n'y a point

de caroncule, hes pieds (Qg. lo bis) ne sont composés que

d'une seule rame (a) qui est peu saillante, comprimée,

verticale, garnie d'un grand nombre de soies fines,

dirigées en arrière , et pourvue d'un seul cirre (d) qui

en occupe l'extrémité inférieure. Les branchies (e) sont

fixées en arrière des pieds , et consistent en une espèce

de houppe divisée dès sa base en quatre rameaux.

Ces divers caractères ne permettent point de con-

fondre nos Hipponoés avec les autres Amphinomiens.

En effet, si on les compare avec \es genres dont nous

Vers, pi. viTi, fig. I, et dans V/coiwgr. du Règne aiùm., article Aniic-

itdes , pi. IV bis, fig. i).

2" Euphrosyna myrtosa , Sav., loc. cil.
, p. 64, pi. 11, iig- 2 (repro-

duite en partie dans les Ann. des Se. natiir., t, xx, pi. iri, fig. 6, 7 et 8.

et dans Vlconogr. du Règne animal, article Annélides , pi. iv bis, fig. 2),

(i.) And. etEdw., Ann. des Se. nal'., t. xx, pi. iji , fig. i-5. —Cuvier,

Règne animal , i*" c'dit., t. m, p. 199.
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venons de parler, on verra que ce sont les seuls qui ont :

la TETE dépourvue de caroncule , et portant cinq an- litM'"'»'

des cjraclèius,

TENUES. Les PIEDS umramés et pourvus seulement d'un

ciuRE ventral. Les branchiks insérées derrière les pieds,

et ayant la forme de houppes rameuses.

Nous avons dédié à notre ami, M. Gaudichaud, la Hipponoc de

1 , ,, rr- ' 1' '
Gaudichaud.

seule espèce d Hipponoe connue 5 ce savant 1 a trouvée

au port Jackson, pendant son voyage autour du monde

avec M. le capitaine Freycinet (i).

M. Savigny pense que c'est à la famille des Amphino- g

miens que doit se rapporter son genre ^risténie (2),

remarquable par le nombre des cirres qui n'est pas moins

de sept pour chaque pied ; mais ce savant auteur a.y^nt

encore divers points à éclaircir relativement à l'organi-

sation de celle Annélide, n'en a pas dit davantage, et il

a renvoyé pour d'autres détails, à l'explication des plan-

ches de l'ouvrage de l'Egypte. Malheureusement cette

explication n'a point paru , et la figure citée ne repré-

sente qu'une portion de l'animal , de sorte qu'il est im-

possible de se former une idée précise de rensemblc de

sa structure extérieure. On voit seulemèiLt que le corps

•)i crmoJMIuiWI R')I,':i:'

(i) HiPPONoÉ DE Gaudichaud, H. Gaudichaudi (y4nn. des Sc^nat.,

t. XX, p. i56, pi. III, fig. 1-5) (reproduite par M. Guérin clans V/co-

nograp/ae du Règne animal (^Annélides)
, pi. iv bis, fig. 3).

(2) Aristenia, Sav., loc. cit., p. 64 (en note), pi. rt, fig. 4 (repro-

duite dans l'atlas du Dictionn. des Se. nat., et en partie dans notre

pi. IX, fig. i3 et i\).

nslcii



( M )

est allongé et cylindrique; que les pieds (pi. ix, lig. i3

et i4), sont formés de deux rames non saillantes, armées

de soies raides, et portant des cirres. Enfin, que les

branchies sont petites et pectinées.

M. de Blainville a adopté ce genre , et l'a rangé à la

fin des Aujphinomiens (i). Par son aspect il se rappro-

«heraitdes Annélides terricoles , dont nous avons formé

le genre Trophonie \ mais il s'en distingue par l'exis-

tence d'un grand nombre d'appendices mous.

L'espèce figurée par M. Savigny sous le nom à.^ Aris-

ténie tachetée , habite les côtes de la mer Rouge.

Geiiic Enfin, M. Piisso a donné le nom de zothée à un nou-
/.oiiicc. veau genre qu'il place dans la famille dont nous fai-

sons ici l'histoire 5 mais les mêmes raisons qui nous ont

portés à croire que son Chloé des rochers n'est pas un

Ampliiuomieu nous font penser aussi que ces Anné-

lides, vaguement décrites , ne doivent pas appartenir à

cette division; c'est probablement à la famille des Néréi-

diens qu'il faudra les rapporter (2},

(i) Article Fers, loc, cit., p. 4^3.

(2) Zotliea, Risso, Hist. nat. de l'Europe méridionale , t. iv, p. 4*4-

Genre Zoxhée , Zothea.

« Corps très long, graduellement aminci en arrière; tête armée de

deux mandibules cornées, aiguës, bidentées
;

quatre yeux égaux;

huit tentacules filiformes inégaux; dos couvert de lamelles bran-

chiales feuilliformes le long des bords latéraux ; ventre à segniens

munis chacun d'une pointe ciliée. »

Z. MERiDloNALis, Z. mendionol.

• Le corps de ce Néréide est fort long, délié, flexible", d'un ronge

mêlé de jaunâtre; les yeux sont noirs; les tentacules jaunâtres; le

ventre d'un blanc sale, et les lamelles rougeàtres. Long. o,iio; séj.

moyennes profondeurs; app. juin. »
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TROISIÈME FAMILLE.

EUMCIENS(i).

Les Annélides , désignées par M. Cuviei" sous le nom

(ï Eunices , établissent, pour ainsi dire, le passage entre

les Ampliinomiens et les espèces que Linné avait réu-

nies dans son grand genre Néréide^ car leur forme gé-

nérale est linéaire , et de chaque côté de leur dos il existe

une série continue de grandes branchies composées de

filaniens pectines. Un autre point non moins remar-

quable de leur organisation , consiste dans l'armature

de leur bouche ; en effet , thez ces animaux , l'appareil

de la mastication atteint presque le maximum de sa com-

position, et la trompe que nous avions toujours vue jus-

qu'à présent armée seulement de quatre mâchoires (la

plupart des Aphrodisiens), ou mêmecomplètement dé-

pourvue de ces organes (les Amphinomiens), en présente

ici au moins sept, d'une consistance cornée ou calcaire,

et à ces mâchoires est jointe une espèce de lèvre infé-

rieure d'une texture analogue, et formée de deux pièces.

Les Annélides qui offrent celte organisation constituent

(i) Genre Eunice, Cuvier, Règne animal, i'^ édit., t. ii, p. 524.

—Famille ries Eiwices, Savigny, Système des Annélides (édition in-

folio), p. i3, 47.

Dans la Méthode de M. de Blainville il n'y a point de division

correspondant <î ce groupe, qui se trouve confondu avec les Néréi-

diens.
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le tvpp de la famille dont nous faisons iri riiistoire,

mais nous y plaçons aussi, à l'exemple de M. Savigny,

d'autres espèces qui, avec la mêmestructure de l'appa-

reil buccal et la mêmeforme générale du corps, ne pré-

sentent plus de branchies.

',:îracières Les Eunicicns ont le corps allongé, linéaire, presque
>ologiques. ,.,. , , , . /\1 i~

cyhndrique et atténue postérieurement (ij : le nombre

des segmens qui le composent est très grand.

Tcio. La tête (2) en occupe toujours la partie antérieure et

n'est jamais dépassée par les pieds des premières paires

comme chez beaucoup d'Amphinomiens.

Yeux. Les yeux sont quelquefois très distincts et au nombre

de deux (3), d'autres fois à peu près nuls.

Antennes. Lcs antcunes présentent aussi des variations très

grandes ; tantôt elles ont absolument disparu , tantôt

elles sont courtes et au nombre de deux ou trois (les

Lysidices) , d'auti'es fois assez longues et au nombre de

cinq (les Eunices) ; enfin dans quelques cas on en compte

sept (les Onuphis) ou mêmeneuf (les Diopatres) (4).

Bouch.'. La bouche est située à la partie inférieure et anté-

(i) Tome XXVII, pi. 11, fig. 5.

(2) Fig. 6, a.

(3) Fig. 6.

(4) Il est probable que les appendices qui dans les Néréidiens

sont bien distincts des antennes, et constituent ce que l'on nomme

les cirres tenlaculaires , se confondent ici avec les \éTÏtah\es antennes

,

et, d'une manière si complète, qu'il n'est pas possible de trouver

de caractère certain pour les en distinguer.
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rieiire du premier anneau du corps; elle ne se prolonge

jamais sur les segmens suivans comme dans la famille

précédente 5 la trompe est courte , très ouverte , fendue

longitudinalement et sans tentacules à son orifice •, les

mâchoires sont articulées par leur base , situées les unes

au-dessus des autres (r), dissemblables entre elles, et

ordinairement en lîombre dillérenl des deux côtés ; chez

certains Euniciens on en compte trois à droite et quatre

à gauche (les Eunices)^ chez d'autres quatre à droite et

cinq à gauche (les Aglanres)^ quelquefois il y en a quatre

de chaque côté (les Lombrinères). Enfin, au-dessous de

cet appareil compliqué , on trouve encore deux pièces

longitudinales cornées ou en partie d'apparence calcaire

,

réunies sur la ligne médiane et constituant une espèce

de lèvre inférieure.

Les pieds (2) ne sont formés que d'une seitle rame Pied*.

pourvue à'acicules, d'un ou phisieurs faisceaux de soies

et de deux cirres ^ dont le dorsal est le plus grand. Le

premier et le second segment du corps sont en général

complètement dépourvus de pieds , ou bien ces organes

sont transformés en cirres tentaculaires (3).

Les Annélides de cette famille sont tantôt dépourvues BraacLies

àc branchies, d'autres fois on leur voit deux rangées de

longs filets respiratoires pectines d'un seul côté, et fixées

au bord supérieur de la base des pieds en dedans des

cirres dorsaux (4); d'autres fois ces organes présentent

(i) Tome xxvit
, pi. xi et xii, fig. 1 1.

(2) Tome xxvii
, pi. xi , lig. 3.

(3) PI. XI, lig. 6,/.

(4) PI. XI, fig. 3 et 7, h.



( 20S 3

uo développement bien plus grand et se composent cha-

cun d'une espèce de frange enroul«îe en spirale , ce qui

leur donne l'apparence d'une touffe (i). Quoi qu'il en

soit, ces branchies sont petites ou nulles vers les extré-

mités du corps.

En résumé, on voit que les caractères les plus sail-

lans des Eunieiens sont les suivans :

Eesnme Trompe armée de sept à neuf mâchoires solides

' arliculées les unes awdessous des autres et garnies

en dessous d'une espèce de lèvre inférieure de même

consistance. Pieds similaires uniramés et portant des

ACICULES. Branchies nulles ou ayant la forme d'une

frange plus ou moins pectinée , droite ou enroulée en

spirale^ et fixées à la partie supérieure de la base de

tous les pieds dans une étendue plus ou moins grande

du corps.

Classification. La famille dont nous faisons ici l'histoire a été établie

sous le nom d'Eunices par IN'L Savigny, pour recevoir,

outre les Eunices de M. Cuvier , auxquelles il donne le

nom de Léodices, trois genres nouveaux, les Lysidices,

les ^glaures et les OEnones. M. Latreille , dans ses

Familles naturelles, a adopté cette classification 5 et

M. Cuvier, lui-même, dans la seconde édition de sou

Règne animal, n'y a apporté aucun changement impor-

tant. Mais M. de Blainville n'admet pas celle division,

et il réunit dans la deuxième famille de ses Homocii-

ciens , les Léodices , les Ljsidices et les Aglaures de

M. Savigny , avec les Néréides du mêmeauteur
5

puis il

(i) Tome XXVIII, pi. x, fig. 8, d.
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subdivise ce groupe ainsi formé, en quatre tribus, les

Zygocères, les Azjgocères, les Microcères et \esy4cèrcs,

suivant que le système tentaculaire (ou les antennes)

est'~ paire , impaire , très peu développé ou nul. Quant

aux OEnones , il les place dans sa famille des Néréi-

coles avec les Lombiinères , les Ciiratules , etc. Cet ar-

rangement nous paraît avoir le grave inconvénient de

réunir des Annélides très dissemblables , et d'en séparer

au. contraire plusieurs qui ont entre elles la plus grande

analogie , commenous le verrons , du reste , en traitant

de ces divers genres.

La marche qu'a suivie M. Savigny nous a paru pré-

férable à toute autre ; mais en adoptant sa famille des

Eunices, que nous nommonsEuniciens, nous avons cru

nécessaire d'y apporter quelques modifications. Ainsi

,

nous y plaçons le genre Lombrinère de M. de Blainville

et deux genres nouveaux, les Onuphis et les Diopatres

j

nous la divisons ensuite en deux tribus suivant qu'il

existe ou non des branchies

.

Dans la première tribu, celle des Euniciens branchi-

FÈRES, se trouvent les espèces dont la structure est la plus

compliquée et les organes les plus parfaits. Dans la se-

conde tribu, les Euniciens abranches, sont rangées les

espèces dans lesquelles tous les appendices mous , ainsi

que la tète, tendent à devenir rudimentaires. Ces Anné-

lides établissent un passage entre les Euniciens et les

Lombriciens, famille de l'ordre des Terricoles dont nous

traiterons plus loin.

xxvili. 14
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GENRES.

EUNICIENS.

Trompe armée de sept à neuf mâ-

clioires solides , articulées les unes

au-dessous des autres, et garnie en

dessous d'une espèce de lèvre infé'

rieure de mêmeconsistance. P(Wi si-

milaires, uniramés et pourvus à'aci-

cules. Branchies nulles ou ayant la

forme d'une frange plus ou moins

pectinée, droite ou enroulée en spi-

rale, et fixée à la partie supérieure

de la base de tous les pieds, dans

une étendue plus on moins grande

du corps.

PREMIÈRETRIBU.

EL1NIC1EN& BRANCHIFÈRES.

Des branchies bien distinctes, fixées

immédiatement au-dessus du cirre

supérieur, et plus ou moins pecti-

nées. Des antennes généralement très

développées. Mâchoires au nombre

de sept , articulées entre elles , et

placées au-dessus de deux pièces

cornées constituant une espèce de

lèvre sternale.

DEUXIÈMETRIBU.

EtJNICIENS ABEANCHES.

Point de branchies. Des antennes

rudimentaires ou nulles. Mâchoires

tantôt au nombre de sept ou de

huit, et disposées comme dans la

tribu précédente, tantôt au nombre
de neuf, et affectant une disposition

différente. Une lèvre sternale confor-

mée comme dans la tribu précé-

dente.

Cinq antennes. Pieds similaires. Branchies pectinées d'un seul côté, et \

fixées au-dessus du cirre dorsal des pieds, dans une étendue plus ou > EDNICE^

moins considérable du corps.
)

Antennes ou appendices antenniformes , au nombre de sept , dont quatre \

seulement s'insèrent éTudemment à la tête, et les trois autres la recouvrent \ ONUPHIS.

ea prenant naissance à la nuque. ]

Antennes ou appendices antenniformes , au nombre de neuf, dont cinq
j

très développées. Branchies disposées en frange contournée en spirale, et ? DIOPATRE.

ayant l'aspect d'un pinceau très touffu. J

Tête à découvert ou à peine re-

couverte par le premier anneau du

corps. Bouche armée de sept à huit

mâchoires semblables à celles des

Eanices, et fixées sur une double

tige très courte.

Tête cachée sous le premier seg- /

ment du corps. Bouche armée de

neuf mâchoires, disposées autrement

que chez les Eunices, et dont les

postérieures sont fixées sur une tige

très longue.

Trois antennes subulées et bien
|

distinctes. Sept mâchoires. )

Antennes nulles ou rudimentaires, \

et ayant la forme de deux petits tu-
|

hercules. Tète en forme de mamelon 1

unilobé. ''

Trois antennes extrêmement pe- ^^

tites, et cachées sous le premier

anneau du corps, qui est bilobé. ]

Point A^antenne. Premier anneau
|

LOMBRINÈRE.

AOLAURE.

du corps unilobé.
OENONE
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PREMIERETRir5U.

EUNICIENS BRANCHIFÈRES

Poiuvus des branchies bien distinctes ,Jixées immédia-

tement au-dessus du cirre supérieur, et plus ou moins

pectinées ; des antennes généralement très dévelop-

pées ^ mâchoires au nombre de sept , articulées entre,

elles, et placées au-dessus de deux pièces cornées

constituant une espèce de lèvre sternale.

GENREI.

EUiVICE, Eunice (i).

(Tome xxvit, pi. xi.)

C'est dans le genre Eunice qu'on trouve les Annélides

les plus grandes. Plusieurs
,

qui sont exotiques , ont au

moins quatre pieds de longueur; mais sur nos côtes il

n'en existe que d'une taille médiocre.

Striirturc

Le corps de ces animaux (t. xxvii, pi. xr, fig. t et 'l'c'-ieuie.

5 ) est linéaire
,

presque cylindrique , légèrement dé-

primé , atténué postérieurement et un peu renflé près

(i) Eunice, Cuyier, Règne onim., i'^ édit., t. ii
, p. 525 , et 2^ ériit.,

t. m, p. 199. —Nereis , Linn. , Gmel. , Syst. nal. V. i, pars vi,

p. 3ii5. —Branchioneieide , Blainville, Bull, des Se. par la Société

Philom. , t. VI, 1818. —Nereidonte , Blainville, Dict. des Se. nat., art.

Vers , t. i.vi , p. 475.
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de rt>\trémîté céplialique ; les aiinoaux qui le composeul

snni c(nu'ls mais très nombreux : on ou compte dans

certaines (espèces plus de quatre cents.

].a Léte (fig. ti, a) est parfaitement distincte et à peine

recouverte par le premier segment du corps : son ex-

trémité antérieure est en général divisée en deux ou

quatre lobes, mais quelquefois elle est arrondie, sans

division; les antennes (b , c, d), toujours au nom-

bre de cinq , sont subulées , assez grandes , et insé-

rées si près du boi"d du premier anneau du corps qu'on

pourrait les prendre pour des cirres tentaculaires . Il

existe àews. yeux qui se voient presque toujours en ar-

rière et en dehoi's des antennes mitoyennes.

La trompe est peu saillante ; lorsqu'elle est rentrée, son

ouverture extérieure est longitudinaJe , et les mâchoires

(fig. Il) sont fixées de chaque côté et toutes rapprochées

de la ligne médiane; mais quand elle sort, les deux bords

de sa longue fente deviennent horizontaux en s' écartant

l'un de l'autre, et les mâchoires alors suivent le même

mouvement et s'éloignent d'autant plus entre elles

qu'elles sont plus anlérieui'es. L'espèce de lèvi^e infé-

rieure (fig. lo) qui garnit la face sternale de la trompe

est placé au-dessous de celte fente et se compose de

deux lames cornées unies vers leur extrémité antérieure,

et prolongées postérieurement eu pointe. Le bord anté-

l'ieur ou la base de ces deux lames triangulaires est sail-

lante , et en général encroûtée d'une matière calcaire

dont la couleur blanche contraste avec la teinte noirâtre

de leur partie cornée. Les mâchoires sont au nombre de

sept, trois à droite et quatre à gauche ; les deux supé-
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Heures (Gg. ii, a, a) sont parfaitement semblables entre

elles et opposées l'une à l'autre, elles sont grandes-,

étroites, pointues, recourbées en crochet vers le bout

et articulées par leur extrémité posléricure sur une

double tige cornée plus courte qu'elles ; les mâchoires

de îa seconde paire (Z», Z>) sont larges, .aplaties, semblables

entre elles et articulées sur la face inférieure des pre-

miers , de manière à ne les dépasser qu'à peine ; leur

bord interne est droit et armé de dentelures très pro-

fondes. Les mâchoires de la troisième paire (d, d) sont

petites, lamelleuses , concaves et crénelées; elles se fixent

par leur bord inférieur en dehors et en avant des se-

condes, qu'elles recouvrent pendant le repos. Enfin, la

mâchoire surnuméraire (c) qu'on rencontre du côté

gauche seulement , est petite , semi-circulaire, dentelée

et placée entre les mâchoires de la seconde et de la troi-

sième paire. Toutes ces pièces sont dépassées par le boid

de la trompe (e) qui est souvent dure et noirâtre.

Les pieds (fig. 3, 4? 7) sont comprimés et d'une struc-

ture très simple; on ne leur voit qu'une seule rame qui

se termine par un gros tubercule sétifère et porte deux

cirres ; les soies sont en général grêles et articulées (fig. 8);

le cirre supérieur (û§. 3, 4 et 7, ^) est grand et pointu
;

l'inférieur (c) ordinairement court et très renflé près de

sa base. Le premier segment du corps (fig. 6, /) ne

présente aucun appendice ; il en est quelquefois de même
pour te second, mais en général, ce deuxième anneau

[)orte une paire de cirres tentaculnires (<?) insérés sur

sa face dorsale près de son bord antérieur; enfin, les
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appendices du dernier anneau du corps sont transformés

enjilets stylaires (fig. 5).

Les brancliies (fig. 3 et y, ri) sont très développées et

consistent en un certain nombre de filamens cylindri-

ques et flexibles dont l'un des côtés est presque toujours

garni de prolongemens, dermoïdes également filiformes,

disposés à peu près comme les dents d'uu peigne j ces

organes sont fixés à la face supérieure de la base des pieds

immédiatement au-dessus du cirro supérieur. Pendant

le repos elles sont couchées sur le dos de l'animal ; mais

lorsqu'il nage elles flottent librement commeautant de

petits panaches, leur couleur est rouge et dépend du

sang qui circule dans leur intérieur
;

presque toujours

les premiers pieds , ainsi que ceux de l'extrémité posté-

rieure du corps , sont dépourvus de branchies , tandis

que tous les autres en portent sans exception j mais

quelquefois aussi ou les trouve circonscrites svir une

vingtaine d'anneaux situés à quelque distance de la tête

(fig. 2 , a).

D'après les détails qui précèdent, on voit que l'orga-

nisation des Eunices présente un assez grand nombre de

modifications qui n'existent pas ailleurs , et qu'on peut

les distinguer en les caractérisant ainsi :

Rcsutnd Cinq ANTENNES. PiEDs similaires. BrcANcniES pecli-

nées cCuii seul côté , Jixées au-dessus du cinc dorsal

des pieds , dans une étendue plus ou moins considé-

rable du corps. I

rlci caraclciCJ.
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A. Espèces dont le second anneau du corps est pourvu

de deux cirres tentacojlAires Jîxés derrière la

nuque (i).

i . EuNicE DE Harasse , Eunice Harassii (2).

(Tome XXVII , pi. xi , fig. 5,6,7, '<* ^* ^ ^ (3)-)

Celle Aiinélide, que nous avons rencontrée en assez Eunice

grande abondance aux îles Chausey et aux environs de

Saint-Malo , a beaucoup d'analogie avec VEunice an-

tennée qui habite les côtes de la mer Rouge. Son corps,

long de deux à six ou sept pouces , est un peu renflé

vers la tête et formé d'environ cent cinquante segmens.

La tête (fig. 6, a) est terminée antérieurement par deux

grands lobes arrondis et divisés assez profondément.

Les antennes (b, c, d) sont insérées presque sur la mênle

ligne tout près du bord antérieur de l'anneau suivant
;

elles sont peu développées , subulées et comme articu-

lées dans toute leur longueur 5 la médiane (b) dépasse

généralement toutes les autres , et les externes (d) sont

les plus courtes , mais quelquefois le contraire a lieu
;

les mitoyennes (c) ont une longueur intermédiaire. Les

mâchoires (6g. ii) ne présentent rien de remarquable.

(1) Cette section représente la tribu des Leodiees simples de Savi-

gny. ("Voyez t. xxvii
, pi. xi, fig. 5- m.)

(a) Eunice Harassii, Aud. et Edw. .—Cuvier, Règne anim., a* cdit.,

t. m, p. 300 (note). —Eunice sanguinea, IjXaTÛX&TA, Iconogr. du

lit'gne animal de Cuvier, par M. Guérin , ytnnélides
, pi. v, fig. 2?

(3) Les poils figures sous les n°' 8 et 9 appartiennent à VEunicc

br.llii.



Le premier anneau du corps (fig. &if) est très grand, il

égale en longueur presque les trois suivans réunis. Le

second segment, quelquefois presque confondu avec le

premier, porte sur sa partie dorsale deux cirres tentàcu-

laires (e) qui sont grêles , subulés , annelés , dirigés en

avant et courts, car ils ne dépassent pas le premier anneau.

Pieiis. Les pieds (fig. 7) sont formés d'un tubercule sétifére

assez gros, arrondi et qui cache dans son intérieur trois

acicules jaunes, dont deux ont la forme ordinaire, et

dont le troisième est un peu courbé et arrondi au bout
;

les soies sont groupées quelquefois en deux faisceaux

distincts, celles du faisceau supérieur sont renflées à

quelque distance du bout et terminées par une pointe

très aiguë, les inférieures sont également élargies prés

de l'extrémité •, mais au lieu de se prolonger ensuite en

pointe , elles se terminent brusquement par un biseau sur

lequel est insérée une petite pièce moLile , à peu près

comme cela se voit dans les Lysidices (t. xxvii
,

pi. xii,

fig. 8). Le cirre supérieur (t. xxvii
,

pi. xi , Cg. 7, b) dé-

passe de beaucoup le tubercule sétifére situé au-dessous.

Li'inferieur (c) ne se prolonge que peu au-delà de son

sommet et présente à sa base un renflement qu'au premier

abord on pourrait prendre pour une seconde rame. Les

appendices du dernier anneau sont transformés en filets

slylaires.

Eranchies. Lcs brunchies commencent à se montrer sui les pieds

de la troisième ou quatrième paire, et ne disparaissent

que vers le cent irenlième segment. Elles ne consistent

d'abord (ju'ea un lilanienl tentaculiforme et très polit
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(fig. 6 , /i) ; mais bientôt on voit d'autres filamens naître

du bord de celui-ci et sur les pieds de la dixième ou dou-

zième paire on en compte de onze à quinze (fig. 7, rf)
;

vers le vingt ou trentième anneau leur nombre diminue

de nouveau graduellement, et sur le cent deuxième on ne

trouve plus qu'un seul filament commesur les premiers.

Vers les deux extrémités du corps, la tige principale de

la branchic est beaucoup plus longue que le cirre su-

périeur. Quoiqu'il eu soit, les filamens latéraux naissent

régulièrement les uns au-dessus des autres , et leur lon-

gueur diminue de la base vers le sommet.

A l'état de vie, cette espèce est en dessus d'un rose vi- Cuuicm

neux, plus foncé sur la ligne médiane et à la base des

pieds. Cette couleur n'est pas répandue unifoi-mément

,

et à l'aide de la loupe on aperçoit sur chaque anneau

plusieurs taches jaunes ou blanches , dont les princi-

pales , au nombre de trois , occupent le milieu et les

côtés. A la naissance de chaque pied on observe un point

brun. Les antennes sont blanchâtres et annelées de gris

verdâtre
; les cirres sont également blanchâtres et les

branchies rosées.

Le dessous du corps est d'un rose très pâle et nacré.

Toutes ces couleurs disparaissent dans l'espi'it-de-vin

pour faire place à une teinte générale jaune à reflets

cuivreux et irisés.

Cette Annélide se trouve assez communément aux îles iL,)jiiudc

Chauscj' et dans la rade de St.-Malo, svu- les bancs

dhuilres. Elle habite des tubes sablonneux qu'elle paraît

construire, et se cache souvent dans ceux abandonnée
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par les Hernielles. Elle nage très bien en exéculant avec

son corps des mouvemens ondulatoires rapides. Quel-

quefois la violence des contractions, suilout lorsqu'on

cherche à la saisir, est telle que l'extrémité postérieure

de son corps se brise d'elle-même.

2. EumcE FRAUçAisE, Euuice gallica (i),

Eiimce Nous ne connaissons celte espèce qui habite nos côtes

que d après la description succincte que M. bavigny en

a donnée; elle se tiouve sur les coquilles d'huîtres, et

se rapproche beaucoup de notre Eunice de Harasse
,

dont elle ne paraît différer que par les antennes qui ne

sont pas articulées et par la disposition des branchies

qui ne commencent à paraître que sur les pieds de la

sixième paire , et ne deviennent bifides que sur ceux

de la neuvième. Ces caractères la distinguent aussi de

\ Eunice antennée. Voici , du reste , la description que

M. Savigny en donne : « Corps formé de soixante-

onze segmens dans l'individu que j'ai sous les yeux et

qui ne se distingue sensiblement de l'espèce précédente

( / . antennata
)

que par les antennes plus courtes , non

articulées , de mêmeque les filets postérieurs , et par la

couleur gris de perle à reflets légers. Le sixième, sep-

tième et huitième segmens n'ont encore pour branchies

cpie des filets simples; le neuvième n'a que des filets

bifides-, les dix-huit derniers segmens no portent pas du

tout de branchies. »

(f) Lcodicc gnllica , Sav., Sysl., p. 5o.



( 219 )

Il serait possible qu'on rencontrât aussi sur nos côtes Euniro

ï Eu/lice espagnole de M. Savigny (i), qui liabite le litto-

ral de l'Espagne , et qui est remarquable par la brièveté

du premier segment du corps et le peu de développe-

ment des branchies. Ne serait-ce pas VEunice de Pa-

relto que M. de Blainville indique comme une espèce

nouvelle des côtes de Gènes, « remarquable, dit- il,

par la brièveté et le grand nombre de ses anneaux
,

ainsi que par la petitesse de ses appendices?» mais

il n'en donne pas d'autre description (2).

, Les espèces exotiques qui appartiennent à cette pre- Eumtes

., ..1 i-i- • t , 1 . • exotiques.
niiere section du genre Jiumce, et qui ont ete décrites

avec assez de soins pour qu'il soit possible de s'en former

une idée bien précise, sont 1'^. noivégicnne (3) l'^".

pinnee (4), VE. antennée (5) et VE. gigantesque (6).

(i) Leodice hispanica , Sav., Sjst., p. 5i.

(2) Nereidonte de Paretto , £Iainv>, Dicl. des Se. natttr., article Vers,

t. Lvii, p. 476.

(3) Nereis norwegica, L. Gme\., Syst, nat., 1. 1. part, vi , p. 3ii6. —
Nereis pennata , MuUer, Zool. Dan., part, i , tab. xxix, fig. i-3 (repro-

duite dans VEncycU méthod.., article Vers , pi. lti , fig. 5-7). —Leodice

norwegica, Sav., Syst., p. 5i. —Nereidonta norwegica, Blainv., Dict.

des Se. natur., article Vers, p. 476. (Des Diers du nord.)

(4) Nereis pinnata, MuUer, Zool. Dan., part. 1, tab. xxra, fig. 4-7

(reproduite dans VEncycl. mét/iod., article Vers, pi. lvi , fig. i-4)-

—Linné Gmel., Syst. natiir., t. i, p. 3ii6. —Leodice pinnata, Sav.,

Syst., p. 5i. —Nereidonta pinnata, Blainv., loc. cit., p. 476- (Des

mers du nord.)

(5) Leodice antcniiala, Sav., Syst., p. 5o, pi. v, lig. i (reproduite dans

le Dict. classique d'Hist. natiir., pi. i.xxiv ; dans le Dict. des Se. nat.,

article fers, pi. xv, fig. i; dans YIconographie du Règne animal, par

M. Guérin , Annclidcs , pi. v, lig. 1).

(()) Nereis apkroditois, Pallas, Nov. act. Pctrop., t. 11, p. 22(), tal). v,



lin!; lune.

( 2 20 )

M. Délie Cliiaje , naturaliste distingué de Naples , a

décritdei'nièrcmeul, sous le nomdc Nereis Bertoloin(i),

une grande espèce d'Euniciens qu'il rapporte au genre

Leodice (on Eunice). Cette Annélide a bien , il est vrai

,

l'aspect des Jiu/ticcs, ninis nous ferons observer que ses

branchies ne paraissent pas pectinées, et elles le sont

fonslamment dans ce genre.

B. Espèces qui nont point de cirres tektaculaires

insérés sur le second anneau du corps (2).

3. EuNicE sAKGtiiiSE , Eunicc sanguinea (3).

kimice h'Eunice décrite par Montagu , sous le nom de JVé-

réide sanguine, et par M. Savigny, sous celui de Leo~

fig. 1-7. —Terebella aphroditoîs , Linn.Gmel., Sjst. nat., t. i, p. 3ii4.

—Eunice gigantea, Cuvier, Règne anim., i'" édit., t. 11, p. SaS, et,

3* édit., t. III, p. 19g. —Nereis gigantea, Blainy., Dict. des Se. tial.,

article Néréide, p. 426. —Nereidonte aphroditoîs, du mêmeauteur,

ibid., article fers, p. 476.

M. de Blainville regarde aujourd'hui YEunice géante comme for-

mant une espèce distincte de V^phroditoîde. II a donné une bonne ligure

de YEunice géante, qu'il nommeNéréidonte géante, dans la Faune franc.,

atlas Chétopodes, Néréides, pi. xiv; mais
,

jusqu'ici , cette figure est

restée sans description. (Ces espèces sont essentiellement pélagiennes

,

et ont été rencontrées dans les mers d'Asie, dans l'Océan atlantique

et aux Antilles.)

(i) Nereis Bertoloni, délie Cliiaje, IHemorie suila Storia c Notomin,

degli animait senza vertèbre del rcgno di Napoli , in-4'') t- m» p. '74 >

tab. xLiv, fig. i2-i5.

(a) Tribu des Leodiccs Marphises, Sav.

(3) Nereis sanguinea, Montagu, Trans. Lum. Socict. , l. ,\î , p. 26,

lab. m, fig. I. —Leodice opalina , Sav., Syst., p. 5i. —Ncreulonlc
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<lice opnlîrir, est une des espèces les plus granclt>s et les

plus communes de nos côtes ; nous l'avons trouvée en

grande abondance à Granville, à St.-Malo et à Noir-

nioulier. M. d'Orbigny en a envoyé au Muséum d'His-

toiie naturelle plusieurs individus de La Rochelle et

du golfe de Gascogne ; on en a reçu aussi des environs

de Marseille.

hecoj'ps de celleEunice a quelquefois plus de deux pieds

de long^ cependant , en général , sa taille est de huit à dix

pouces ; elle est large , un peu aplatie ; on lui compte de

deux à trois cents anneaux.

Sa tête est divisée en deux lobes arrondis, comme Tète

dans les espèces précédentes ; les antennes sont courtes,

grêles et non articulées ; la médiane est la plus longue,

et les externes
,

qui sont beaucoup plus courtes que les

mitoyennes , sont insérées presque sur la même ligne

qu'elles. Les mâchoires ne présentent rien de remar-

quable. Le premier anneau du corps est aussi grand que

les deux suivans réunis^ et le second n'offre aucune trace

d'appendices.

Les pieds sont un peu comprimés , et se terminent Pied^

par un lobe membraneux assez large qui se prolonge

derrière des soies très fines
,

plus longues vers la partie

sanguine, Blainv., Dict. desSc. nat., article rers, t. lvii
, p. 477, pi. xv,

fig. 2 (bonne).

Ij'Eiin. sanguinea, figuré par M. Guérin dans Ylcon. du Règne animal,

Annélides, pi. v, fig. 2, d'après un dessin de M. Laurillard, n'est pas

cette espèce, et appartient évidemment à la division précédente.

(Voyc/ p. 2i5, note.)
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supérieure du pied qu'inférieurement et d(; couleur

jaune; elles sont articulées comme celles de VEunice

de Bell (t. XXVII, pi. ix, fig. 8). Les acicules sont noires

et au nombre de trois ou mêmequatre pour chaque pied
;

enfin le cin'e supérieur dé^^asse à peine le tubercule séli-

fère, et l'inférieur, fortement renflé à sa base, est ar-

rondi à son sommet.

liraii.hies. Les bratichies ne commencent à paraître qu'après le

vingtième segment du corps, et ne présentent jamais qu'un

nombre assez borné de filameus; on en compte rarement

plus de quatre ou cinq , et ils ne sont pas disposés régu-

lièrement les uns au-dessus des autres sur la tige prin-

cipale, comme dans la plupart des Eunices , c'est en

général depuis le quarantième ou cinquantième jusqu'au

centième anneau qu'on trouve les branchies les plus

développées ; on les voit ensuite diminuer progressive-

ment de grandeur, devenir de plus en plus simples et

disparaître enfin vers l'extrémité postérieure du corps.

Couleur. La couleur de cette espèce, lorsqu'on l'examine à l'état

vivant, est partout d'un vert foncé, si ce n'est aux

branchies qui sont d'un rouge intense ; dans l'alcool

,

elle devient en général uniformément noirâtre et irisée.

Elle habite ordinairement à une profondeur assez grande

dans le sable vaseux.
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4- EuNiCE DE Bell, Eunice Be.llii (i).

(t. xxTii, pi. XI , flg. 1-4 et 8, 9 (a).)

Nous dédierons à M. T. Bell , zoologiste distingué de Kunice

, , .,,,„. Je Bell.

Londres, une petite espèce a hunice que nous avons

rencontrée aux îles Chausey et qui diffère des précé-

dentes par un caractère bien tranché. En effet
,

jusqu'ici

nous avons toujours vu les branchies commencer à pa-

raître sous une forme très simple à peu de distance de la

tête , se compliquer de plus eu plus
,

puis suivre une

marche inverse et finir par disparaître sur les derniers

segmens du corps. Ici, au contraire, ces organes n'oc-

cupent qu'un très petit nombre d'anneaux , sont réunis

en une touffe épaisse vers le tiers antérieur du corps

(t. XXVII, pi. XI , fig. 2, «) et présentent tous un degré

de développement à peu près égal.

La longueur de cette Anilélide n'excède guère deux

pouces, et sa largeur n'est que d'environ deux lignes;

son corps n'est pas notablement renflé vers la tête, et

se compose de quatre-vingts à cent segmens.

La tête n'est pas divisée en deux lobes comme dans Tcie.

toutes les espèces précédentes, mais se termine parun bord

assez régulièrement arrondi 5 les antennes sont grêles
,

très courtes ,
presque de même longueur entre elles et

(l) Eunice Bellii, Aud. pt Edw. —Cuvier, Règne anim., a* édit., t. m,

p. 200 (note).

(a) Les poils de celte espèce , représentés fig. 8 et 9 , ont été indi-

qués comme appartenant à VEunice de Harasse , mais c'est une erreur

que nous avons déjà relevée.
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insérées à peu près sur la mêmeligne. Le premier an-

neau du corps est aussi grand que les deux suivans, mais

il no présente, ainsi que le second, aucun appendice.

Les pieds ont la mêmeforme que chez VEunice san-

guine; seulement ils sont moins comprimés, et la la-

melle terminale (fig. 3 et 47 «) est plus étroite et plus

saillante. Leurs soies (fig- 8 et 9) ne présentent l'ien de

Lien différent. Le ciiTe supérieur (fig. 3 et 4 ^) dépasse

de beaucoup le sommet du tubercule sétifère. Le cïjtc

inférieur est court ei en mamelon.

Les quatorze premiers anneaux n'offrent point de bran-

chies (fig. I et 2), mais le quinzième et les dix-sept sui-

vantes en présentent de très grandes (fig. 2, a, et fig. 3, J).

Quelquefois on en trouve aussi , mais de beaucoup plus

petites sur les deux anneaux situés en arrière de ceux-ci.

Les autres anneaux eu sont constamment dépourvus.

L'insertion de ces organes a lieu , comme d'ordinaire

,

sur les pieds , immédiatement au-dessus des cirres supé-

rieurs. Le bord interne de la tige principale de la bran-

cliie est garnie de huit à dix gros fîlamens dont la lon-

gueur ne diminue pas sensiblement de la base vers le

sommet, comme cela a lieu dans VEunice de Harasse

(fig. 7) cl dans la plupart des espèces précédentes.
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GENREII.

\\\.V\ il/!!''

ONVPHIS, Onuphis (ï). •

'

(Pl.x,fig. 1-5.)

Les Annélides dont nous formons le genre Onuphis structure

ressemblent beaucoup aux Eunices par la forme gêné- extérieure.

raie de leur corps, par la disposition de leurs branchies

et de leurs pieds, ainsi que par l'organisation de leur

appareil buccal; mais la structure de leur extrérailc

céplialique est si différente qu'on ne peut les réunir avct;

elles dans un mêmegroupe générique.

Au premier abord, on croirait que la tête se termine par .^«1^

cinq grosses a«fe«ne* (pl.x,fîg. i)àon[.\es mitoyennes (h)

seraient moins longues que les externes (c) et que la mé-

diane (a) ; mais lorsqu'on renverse sur le dos ces trois

dernières, on voit qu'elles naissent réellement sur le

bord du preniier anneau des corps, et que la véritable

tête était cachée au-dessous d'elles ( fig. 3). Celle-ci est

petite, pyriforme, et a beaucoup de ressemblance avec la

tête des Néréides ^ elle se termine antérieurement par

deux petites antennes conoïdes (J), et donne naissance

par ses parties latérales à deux autres antennes beau-

coup plus grosses, plus longues et annelées comme

les trois appendices insérés sur le premier anneau du

corps (b).

(i) Aud. et Rdw.

xwiii. —M;us. l5
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Les caractères génériques se réduisent donc aux

suivans :

Résume Branchies coïTime daus les Eunices. Antennes ou
lies caractèiet.

appendices antenniformes au nombre de sept, dont

quatre seulement sHnsèrent évidemment à la tête, et

dont les trois autres la recouvrent en prenant naissance

à la nuque.

Les Onuphis habitent des tubes étroits et circulaires

qui ressemblent quelquefois, par leur consistance , leur

structure et leur demi-transparence, à des tuyaux de

plume.

1. Onuphis hermite , Onuphis eremita (i).

(PI. x,fig. 1-5.)

Onuphis Le corps de celte espèce est cylindrique et sans renfle-

ment notable près de la tête. Sa longueur est de trois ou

quatre pouces, et le nombre des segmens qui le forment

est considérable. Sur un individu dont l'extrémité pos-

térieure manquait , nous en avons compté plus de deux

cents.

Tète. La tête est petite, conique et terminée antérieurement

par deux antennes mitoyennes courtes et assez grosses

(fig. I, 2 et 3, d).

Les antennes (b) externes, qui naissent de chaque côté

de la tête, sont assez longues, grosses et annelées dans toute

leur longueur -, enfin les trois appendices qui s'insèrent

près de la nuque et qui par leur position ressemblent aux

(i) Aud. et Edw.
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trois antenn-es médianes des Eunices , sont beaucoup

plus longs que les précédens , annelés commeeux , et

cachent complètement la tète {a, c, c).

\jesjeux, au nombre de deux, sont très petits (fig. 3).

La Zèpreii/peneureestgrosse et transversale (fig. 2, e).

L'armature de la bouche (f) oflVe une ressemblance frap-

pante avec celle des jE^jireicej. Le premier segment du corps

n'est pas plus grand que les suivans, et de chaque côté

du second on voit un petit cirre tentaculaire (g") qui est

évidemment l'analogue des appendices de ce nom fixés

sur la partie dorsale du mêmeanneau dans les Eunices

simples.

Les pieds sont placés fort près du dos et présentent des

différences très grandes , suivant la partie du corps où

on les examine^ ainsi, sur les premiers anneaux ils sont

grêles, allongés et saillans (fig. 4) 5 le pédoncule sétifère est

à peu près cylindrique (a), et porte à son extrémité une

languette conique très développée et située derrière les

soies (^) ; le cirre supérieur est assez long, mais ne dépasse

qu'à peine le sommet du pied 5 le cirre inférieur (c) pré-

sente une forme ordinaire, et est environ un tiers moins

grand que le supérieur. Sur les pieds qui suivent on

voit ce cirre inférieur se raccourcir et devenir tout-à-

fail nul. Le pédoncule sétifère s'élargit en mêmetemps

et perd de sa longueur
-,

enfin, à partir du dixième ou

quinzième anueau, les pieds (fig. 5)sont àpeine saillans et

ne consistent plus qu'en une espèce de mamelon très court

portant quelques soies à son sommet; toutefois ils ont

ini cirre supérieur (^) dont la longueur est à peu près l.i

mêmequ'aux pieds qui avoisinent la tête 5 mais le cii il*
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inférieur leur manque complclement , et les soies sont

peu nombreuses, d'une iSnesse extrême, et sans articu-

lation.

Branchies. îjesbranchies(G^. ^, 5, <i)existentsur touslesanneaux,

excepté sur les deux premiers ; elles ne consistent d'abord

qu'en un simple filament, mais bientôt elles deviennent

peclinées , et vers le vingtième anneau on leur compte

trois divisions
;

plus loin, le nombre de ces divisions

s'élève jusqu'à cinq ou six.

La couleur de VOnuphis hermite est opaline, et son

Habitai on. dos présente deux rangées de taches rougeàtres. 11 se

trouve aux environs de La Rochelle , enfoui dans le sable,

et vit dans un tube mince et cylindrique qui est formé

par des grains agglomérés à l'aide d'une matière mu-

queuse que sécrète probablement le corps de l'animal.

iNeieis La Nei'eis tubicola de Muller (i)
,

qui habite les mers
Uiljicola. , TVT 1 1 1 • > .

du JNord et se trouve dans un tube entièrement corne et

ressemblant tout à-fait à un tuyau de plume , appartient

à ce genre, et diffère de l'espèce précédente par la peti-

tesse des antennes mitoyennes
,

par la forme grêle et

allongée des autres appendices de la tête
,

par la sim-

plicité des branchies et par quelques autres caractères.

Nous la croyons identique avec une espèce que l'un de

nous a reçue des mers de Sicile, et la Spio filicoriiis de

M. Délie Chiaje pourrait bien aussi ne pas en différer {^i).

(i) Muller, Zool. Danica, t. i, p. i8, tab. xvin (reproduite dans

YEncycl. méthod., article Vers, pi. lv, fig. 7-12. —Leodice tubicola,

Sav., loc, cit. y p. 52. —Nereidonta tubicola, Blainv-, Dict. det Se. natur.,

article Vers, p. 477-

(i) Loc. cit., t. III, p. 17(1, tab. lxv, Cg. (i.
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GENREm.

DIOPATRE, Diopatra (i).

(PI. X, fig. 6-8).

Les Diopatres ont hcmcoup d'analogie avec les Onu- Oigamsiimi,

phis par la disposition de leurs appendices céphaliques,

mais ces organes sont encore plus nombreux ; on

n'en compte pas moins de neuf (fig. 6, a, by c, d, e).

Leur tête est bien moins distincte •, et ce qui surtout

les caractérise, c'est la structure de leurs branchies.

Ces organes (fig. ^ ,d) s'insèrent au-dessus du cirre supé-

rieur, commechez les Eunices et les Onuphis^ mais les

filamens qui les terminent sont extrêmement nombreux,

et l'espèce de frange qu'ils forment, au lieu d'ètreinsé-

réesur une ligne droite depuis la base jusqu'au sommet

de la brancliie , se contourne sur elle-même, en décri-

vant une spirale d'où résulte une espèce de pinceau très

touffu. Lesaiitres particularités propres à ce genre étant

moins importantes, trouveront place dans la description

de l'espèce unique que l'on connaît.

Voici au reste les caractères génériques qui distinguent

CCS Annëlidës des outres Euniciens branchifères :

Branchies disposées en une frange contournée en nesume

spirale, et ajant Vaspect d'un pinceau très touffu.
'•'^^^ ""«'"•

Antennes ou appendices antenniformes , au nombre

de neuf., dont cinq très développés.

,!''' piopn lie (rAniboiiie, Diopaira Amboinensis Diopatie

d'Anibuiot.

('t) Àù'iii/ et Edw.
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(pi. VIII, fîg. 6, 7 et 8) , la seule espèce que nous ayoi;s

ou l'occasion d'examiner, est exotique. Elle a été envoyée

d'Amboine par MM. Quoy et Gaymard, et nous en de-

vons la communication à M. Cuvier. Elle ne dépasse

pas en grosseur un tuyau de plume. Sa longueur n'a pu

être déterminée exactement ; mais à en juger par les

fragmens que nous avons pu observer, elle ne dépassait

guère quatre pouces. La tête (fig. 6) , est courte 5 les

antennes mitoyennes (d) sont subulées, renflées vers la

base et situées commecelles des Onuphis. Elles ne s'avan-

cent pas au-delà de la portion basilaire des autres appen-

dices antennifonnes . Cinq de ceux-ci se font remarquer

par leur grand développement 5 ils naissent sur une ligne

transversale, près de la nuque, et se composent chacun

de deux portions, l'une basilaire, grosse, cylindroïde et

profondément annelée , l'aiitre subulée et sans divisions

apparentes 5 la médiane ( a ) est la plus longue, et les ex-

ternes (c) les plus courtes. Enfin, au point où la tête

se.jTéunit au premier anneau du corps , on trouve deux

autres appendices subulés et lisses (e) que l'on peut

regarder , si ce n'est comme des antennes surnumé-

raires , au moins commedes cirres tentaculaires appar-

tenant au premier anneau, et analogues à ceux qui se

voient sur le second chez certains Eunices.

Lespzefi^ des premiers anneaux (fig. y) sont très saillans

etsecomposentd'uneseulerflme,lerminéepar deux petits

mamelons (a), et par une languette assez allongée qui res-

semble à un cirre. Entre ces mamelons se voit un fais-

ceau de soles courtes et peu nombreuses. Le cirre supé-

rieur {b) est assez long et V inférieur (c) très court, mais

bien distinct. En s'éloignant de la tête , les pieds de-
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viennent très courts (fig. 8), et le cirre inférieur se trans

l'orme eu un tubercule comprimé en manière de crête.

Les branchies manquent sur les cinq premiers an-

neaux , et aussitôt qu'elles se montrent, elles ont déjà

un volume considérable. Leur longueur va ensuite en

diminuant, et vers le soixantième anneau, elles devien-

nent tout-à-fait rudimentaires, et ne consistent plus

qu'en quelques filamens pectines , comme les branchies

des Eunices. Bientôt après elles disparaissent entière-

ment; mais là où elles sont plus développées, elles ont

une structure très insolite , et que nous avons fait con-

naître en énumérant les caractères génériques.

M. Dellechiaje a fait connaître dernièrement, sous le Dioiiaue

nom de Nereis cuprea (i), une nouvelle espèce d'Euni-

ciens qui appartient évidemment à notre genre Diopatre,

et qui , outre sa taille beaucoup plus grande
,

paraît en-

core différer de l'espèce précédente par un développement

moins considérable des appendices anteuniformes mi-

toyens et par l'absence de branchies sur les six premières

paires de pieds. Cette Annélide a environ un jiied et

demi de long et habite un tube cylindrique composé de

sable et de fragmens de coquilles agglutinés ; elle a élé

découverte dans le sable sur le rivage de la baie de Naples.

Ondevra sans doute rapporter aussi au genre Diopatre, Keie'we

la Nereis cuprea que Bosc a découvert dans l'Amérique

septentrionale, et qu'il a figurée dans son Hist. natur.

des Vers (2). En effet, les antennes paraissent être en tout

(1) Nereis cuprea, Dellechiaje, Mem. sulla Storia e notomia degU. ani-

mali senza verteùie del legno di Napoli , vol. il, p. SgS-, tab. xxvii

,

fig. 9.16.

(2) Tome I, pi, V, fig. 1-4.



( ^32 )

analogues à celles desDiopalres, et quoique l'auteur dise

I ju'elles sont au nombre de cinq, on peut supposer qu'il en

existe réellement neuf, car il dit que la tête supporte en

outre quatre tubercules coniques fort gros placés au-des-

sous. La Nereis cuprea offre avec ces Annélides un autre

Irait de ressemblance dans ses branchies. Bosc paraît les

avoir confondus avec les poils jmais^àenjugerparla flgure

qu'il en donne, on voit qu'elles formaient au-dessus du dos

des espèces de pinceaux très toull'us, qui sans doute résul-

taient d'un enroulement analogue à celui qui existe chez

les Diopatres. Quoi qu'il en soit, voici ce que l'auteur

dit de ses habitudes : « Commeles Amphitrites, cet ani-

mal se loge dans mi tube cartilagineux , enfoncé dans le

sable de quatre à cinq décimètres et prolongé au-dessus

de sa surface de deux à trois cohtimètres, par le moyen

de morceaux'de bois, de fraghtiens de coquilles et autres

corps étrangers réunis par une soie très ténue. Ces tubes

sont placés dans leS parties dfe la côte qùé la rrièr aban-

ùonue dans les basses marées, de tnaliière que l'animal

est alterja,aliveilient sous l'eau et dans l'air. Au moindre

danger, il se contracte au fond de son tube auquel il

s'attache par l'extrémité de sa queue, do manière qu'il

est fort difficile de l'obtenir entier, même après l'avoir

fouillé avec la bêche. Rien de plus brillant que ses cou-

leurs lorsqu'il est en, vie 5 lorscju'il est mort, elles se

transforment eii un bleu terne. Il est fort commun dans

la baie de Charîeston. »

Sa longueur moyenne est de deux décimètres et sa

liigeur de cinq millimètres. Ce corps est composé d'en-

viron deux cent dix articulations.
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DEUXIÈMETRIBU.

EVNICIENS ABRJNCHES

Dépourvus de branchies ; des antennes rudimentaires

ou nulles. Mâchoires tantôt au nombre de sept ou

de huit, et disposées commedans la tribu précédente,

tantôt au nombre de neuf, et affectant une disposi-

tion un peu différente.

GENREIV.

LYSIDIGE, Ljsidice (i). .
•

(Tome XXVII, pi. xij, fig. 1-8.)

Les Annélides que M. Savigny désigne sous le nom

Ljsidice sonl en tout semblables à des Eunices qui se-

raient dépourvues de branchies , et qui auraient seule-

ment trois petites antennes.

Le corps de ceà Euniciens (Cg. i ) est toujours grêle ,
Organiiatioa

cylindrique
,

plus ou moins filiforme et divisé en un

grand nombre de segmens.
r, i'À yb rjjiinviJx-

La tête (fig. 2) est plus large que longue , tîèfâ'"petïte , Tète.

mais jamais cachée sous le premier segment du corps.

Les antennes (a , b) sonl courtes et moins longues que

la tête ; leur nombre ne s'élève pas au-delà de trois.

(1) Savigny, Sjsl., p. Su. —Niié'ullce , Blainv-, Dietionn. des Se. nat.,

l. Lvii, p. 474- -— Lysidice, Cuvier, Bègue anim., 2' éd., t. m, p. 200,
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L'armature de la bouche est essentiellement la mêmeque

dans le genre Eunice, c'est-à-dire qu'on trouve toujours

au-dessous de l'ouverture de la trompe une espèce de

lèure sternale plus large que la première paire de mâ-
choires, et formée par la réunion de deux pièces cor-

nées. Le nombre de mâchoires est de sept , et leur forme

ainsi que leur disposition sont exactement les mêmesque

dans les genres précédens. Dans le repos , ces organes

s'appliquent les uns contre les autres, et ceux de la

première paire, qui sont toujours étroits, crochus et

sans dentelures, s'articulent sur une double tige moins

longue qu'eux.

Le premier segment du corps (c) est plus grand que

les suivans, mais n'avance pas sur le front et ne porte

Pieds. point de cirres tentaculaires. Les pieds manquent aux

deux premiers anneaux, et sur le dernier ils sont rem-

placés par deux filets slylaires (fig. 4)- Toujours peu

développés ( Gg. 3 ), ils se terminent par un gros tuber-

cule armé de deux faisceaux de soies-, de deux acicules

(a, b), et constitue à lui seul la majeure partie de l'organe

locomoteur 5 le cirre supérieur (t) est grêle, subulé et

un peu plus long que le tubercule médian ; V inférieur {d)

est au contraire court et obtus -, il n'arrive pas jusqu'à

l'extrémité de la rame. Enfin, chez toutes ces Anné-

lides commechez toutes celles qui vont suivre , il n'y a

point de branchies

.

Nous comprendrons dans le genre Lysidice toutes

les Anhélides de la famille des Euniciens, ayant pour

caractères :

.\\\\ •,.UvCi ,.vnb:.id çS-^.iiVi-v.vv —.£,i. .(j

Besumc Tkxt àdéwuyèft'; trôt^ Àsi'ÈTifi'^^-peiilci, mais bien
<les caraclèrcs.
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distinctes. Bouche armée de sept mâchoires et d'une

espèce de lèvre sternale formée de deux pièces

cornées.

I. Lysidice NiNETTE, Ljsidice Ninctta (^i).

(Tome xxTii, pi. la, fig. i-8.)

; _
I

Cette espèce, qui habite les îles Chausey, est la plus Lysidke

grande que nous connaissions ; elle a près de cinq pouces

de long , et à peine une ligne et demie de large. Son

corps (fig. i) est cjlindrique, sans renflement près de

l'extrémité antérieure et formé d'environ cent soixante-

douze anneaux. Le bord antérieur de la tête ( fig. 2) est

divisé en deux lobes arrondis. Uantenne médiane (a)

est située un peu au-devant des externes, qui ont exac-

tement la même forme et la même grandeur qu'elle.

Le premier segment (c) du corps est plus grand que le

second et les suivans. Les pieds ne commencent à pa-

raître que sur le troisième anneau. Ceux des premières

paires sont très courts, mais bientôt ils deviennent

assez saillans 5 le tubercule sétifère qui le termine est gros

et obtus (fig. 3 j. Du reste, ces pieds ne présentent rien de

remarquable. Quantaux filets stylaires, ilssont courts et

onaperçoità leur base un petit cirrerudimentaire (fig. 4).

La Lysidice Ninette est d'une couleur brune avec des

reflets métalliques irisés.

(i) Aud. et Edw.
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2. Lysidice Valentine , Ljsidicc Valenlina (i).

Lysidice Lg Lvsidice J^aleritiiia , ainsi ciuc les autres espèces
Valentine.

_
'^

.

décrites par M. Savigny , diOèrc de la précédente par la

forme de la tête qui est simplement arrondie en devant.

Le corps de celle Annélide présente, d'après cet auteur,

les couleurs et les reflets de la nacre 5 sa longueur esc

d'euvirondeux pouces, et on lui compte un grand nombre

d'anneaux dont le premier est à peine plus long que le

second. Les soies sont jaunâtres ; celles du faisceau su-

périeiir sont plus minces et plus longues que celles du.

faisceau inférieur, lesquelles sbrit terminées , ainsi que

dans l'espèce précédenle
,

par' un appendice mobile. Les

acicules ont une couleur jaunâtre comme les soies.

'Cette espèce liâb'iië les cotes de la Méditerranée. Nous

ne la connaissons quedâprèsla description qu^n a failp

iVJ . bavigny. - '

! •t'.i y'.\:'. ':

3. Lysidice OLYMPJEiNNE , Ljsidice olyrupia., Sàv. (2).

Lysidice
]y[_ 5avieny a Honhé ce nom à une petite Annélide de i

olympienne. i
,

"^ ..:,:. •• ., ; .-i. : ; (, . •,...' '.'::• ."

nos côtes occidentales, qu'on trouve sur ^es coquilles

d'huîtres. Elle u'a, que quatorze lignes de long, et, d'après

les observations de ce savant , son corps est formé par

cinquante-cinq segrriens à la suite desquels on voit encore
,j

une douzaine de petits anneaux qui conslilùenl une '

(i) Savigny, loc. cit., p. 53. —Neretdice ValentiiM, Blainv., loc. cit.,

p. 475.— Ljsidice Valcnùna, Risso, loc. cit., p. 4a3.

(2) Savigny, loc. cit., p. |3. —Nereidice olympia, Blainv., lue. cit.,

p. 475-
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t3spècede queue conique , ciliée de deux rangées de pieds

presque imperceptibles , et terminée par deux petits

filets. Les antennes sont semblables à celles des espèces

précédentes , mais derrière la médiane, dans le point

où la tête se joint au premier segment du corps, se

trouve un petit mamelon conique qui n'existe pas chez

les premières. Enfin les acicules sont très noires. Du
reste la Ljsidice olympienne ne diffère pas de la Ka-

lentine.

La Lysidice gAlathine de M. Savigny ne nous paraît Lysidice

l'A • ^ , f , j. . galathiue.

pas devou' être considérée comme une espèce distincte

de la précédente (i).

La Lysidice parthenopeia de M. Dellechiaje (2) est i^ysidice par-

remarquable par sa grande taille et le développement

considérable des appendices
,

que l'auteur appelle des

branchies , mais qui nous paraissent plutôt être des cirres

dorsaux.

(i) M. Savigny met en doute l'existence de cette espèce , qu'il croit

être une variété de la précédente , et qu'il caractérise de la manière

suivante :

« Corps plus épais, antennes très courtes, ovales, avec un large ma-

melon derrière l'antenne impaire. Couleur blanc laiteux; les trois

premiers segmens d'un roux. doré en dessus; les jtiix sont comme

noyés dans une tache ferrugineuse. Acicules très noirs. » {Loc. cit.,

p. 54.)

(a) Mem, sulla Storia et notomia degU animali senza vertèbre del regno

di NapoU, t. III, p. i7J,tab. x1.1v, fig. a-ii.
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GENREV.

LOMBRINÉRE, Lumbrineris (i).

(Tomexxvir, pi. xii, Cg. y-12.)

M. de Blainville a établi ce genre pour recevoir

quelques Annélides qui, par la forme générale de leur

corps, se rapprochent des Lysidices et des Lombrics.

D'après les caractères que cet auteur leur assigne , les

Lombrinères ne devraient pas prendre place ici ; car,

suivant lui , leur bouche ne serait armée que de quatre

mâchoires, ce qui les exclurait de la famille des Euni-

ciens et lesrapprocherait dans celle des Néréidiens. Mais

rexamen que nous avons fait de plusieurs espèces appar-

tenant sans aucun doute à ce nouveau genre , nous a

convaincu que leur appareil buccal ne différait point

essentiellement de celui des autres Euniciens. En effet,

nous leur avons trouvé huit mâchoires (fig. 11) dispo-

sées exactement commedans les Eunices et les Lysidices,

ainsi qu'une lèvre sternale formée de deux pièces (2).

(x) Blainv., Dict. des Se. nal., t. lvii , p. 486.

(a) Voici comment M. de Blainville s'exprime à cet égard : « Orifice

« oral, grand , transverse , avec une masse buccale considérable, sub-

« proboscidale, armée à l'intérieur de deux paires de dents longitu-

« dinales, cornées, calcaires, l'une supérieure à couronne plate et mo-

X lariforme, l'inférieure trancbante et onguliforme. « {Loc. cit , p. 4S6.)

Nous croyons qu'il y a ici de la part de M. de Blainville quelqu'erreur

que nous ne saurions nous expliquer. En effet, il donne à son genre

Lombrinère le mêmenombre de mâchoires qu'à son genre Ncréidonte,

lequel correspond à nos Eunices ou aux Léodices de M. Savigny. Or,
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Le cofps (le ces énimaux est cylindrique et composé organUation

d'un grand nombre d'anneaux. La fe^e(fig. 9) est obtuse ,

unilobée et plus ou moins couoïde. On n'y aperçoit point

à" yeux, et dans quelques espèces elle n'offre aucune

trace d'antennes; d'autres fois on distingue , au point de

jonction de la tète avec le premier anneau du corps, deux

petits tubercules arrondis que l'on peut considérer

commedes vestiges dHantennes.

Les pieds (fig. 10 et i3) sont petits et uniramés. Le

cirre supérieur {c)e.il court, gros et quelquefois renflé en

forme de mamelon 5 le cirre inférieur (^d) est obtus, à peine

distinct et très rapproché du supérieur. Les soies sont

peu nombreuses et réunies en un seul faisceau qui sort

de l'espèce d'échancrure placée entre les deux cirres.

Enfin les pieds manquent au 'premier segment du corps

et quelquefois aussi au second.

Les Lonibrinères se distinguent de tous les autres Eu-

niciens abranches par les caractères suivans :

Tête à découvert en forme de mamelon unilobé. Résume

Bouche armée de huit mâchoires portées sur une double*^^ '^*"'^ '^'^'^

ce dernier observateur a constaté, sans qu'on puisse le révoquer en

doute, que les Léodices sont pourvues de neuf mâchoires, sans même

compter les deux pièces qui composent la lèvre inférieure. On peut

donc croire qu'ayant commis une erreur relativement à l'armature

de la bouche des Néréidontes ou Léodices, M. de Blainville a pu

également se méprendre sur la structure de cette partie chez ses

Lombrinàres
, quand il dit (p. 475) : « Bouche contenant quatre dents

longitudinales. » Ce serait au reste
,

quant aux Lombrinères , un point

à éclaircir par l'examen des espèces qui ont été observées par ce

naturaliste.
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tige très courte. Antemjes nulles ou rudimentaires et

ayant la forme de deux petits tubercules.

I. LoMERiNÈRE d'Orbigny , Lombrineris

d^Orbignji (i).

(Tome XXVII, pi. xii, fig. 9-12.)

Lombiiiière Cette Annélide a cinq ou six pouces de long et sculc-

'
"'"^' ment une ligne et demie de large environ,* son corps est

cylindrique, presque de la mêmegrosseur jusqu'auprès

de l'extrémité anale, et divisé en un grand nombre d'an-

neaux ; sur un individu incomplet nous en avons compté

Tète. plus de cent quarante. La tête (fig. 9, a), petite et globu-

leuse, a son bord i^égulièremenl arrondi. On voit à sa

partie postérieure, près de la ligne médiane du dos, deux

petits tubercules (d) qu'on pourrait regarder commedes

antennes, mais qu'on pourrait aussi considérer comme

des vestiges de cirres tentaculaires appartenant au pre-

mier anneau du corpset analogues à ceux qu'on rencontre

chez d'autres Annélides. Cette disposition semble même

conduire à une modification d'organisation que nous

verrons dans le genre suivant.

La forme des appendices cornés qui constituent l'ap-

pareil buccal est la même que dans les Eunices et les

Lfjsidices.

Mâchoiiet. Les mâchoires (fig. 11) de la première paire {b) et

de la seconde (c) ne présentent aucune particularité no-

table; ces dernières sont toujours lamelleuses ,
armées

(i) Aud. et Edw.
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de forles dents sur le bord interne el articulées sur les

précédenles dont elles dépassent à peine le sommet. Les

mâchoires de la troisième paire (ci) ont à peu près la

forme d'un triangle dont le sommet serait bidenté et

dirigé en dedans •, elles sont placées au devant et en

dehors des secondes , exactement semblables entre elles

et situées vis-à-vis l'une de l'autre ; celle du côté gauche

n'est pas séparée de la précédente par une mâchoire

supplémentaire comme chez les Lysidices et chez les

Eunices. Enfin les mâchoires de la quatrième paire (e)

acquièrent ici un grand développement, sont cornées et

ont à peu près la mêmeforme que celles de la troisième

paire qu'elles recouvrent , mais leur bord interne ne

présente pas de dentelures. Les bords de la trompe {f)

dépassent ces différentes pièces el sont semi-cornés.

Les pieds (fig. lo) ne commencent à paraître que sur ^leàt

le second anneau du corps , et sont toujours 1res petits.

On leur distingue un pédoncule à peu près cylindrique,

terminé par deux tubercules. L'une de ces éminences

charnues, située au-dessus de l'autre , est grosse , conique

et beaucoup plus saillante que l'inférieure , c'est le cirre

supérieur {c)\ l'autre, qui représentele cirre inférieur (d),

est confondue avec le reste du pied. Enfin , du bord de

l'échancrure qui sépare ces deux appendices sort un

faisceau de soies : celles-ci (fig. 12) sont assez longues

à la partie antérieure du corps , un peu renflées au

milieu, et terminées par une pointe grèlc et recourbée

<[ui s'articule sur une tige ; mais sur les pieds situés plus

loin de la tête les soies deviennent plus courtes et se

terminent brusquement par un renflement arrondi qui

xxviii. iC)
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C(^peiîdant n'est pas aussi claviforme que dans l'espèce

suivante (i).

Couleur J,a coulcur de la Lysidice d" Orbigny est jaunâtre avec
et habitation. , „ • • , < i Ml -r-n '. ' '

des reflets irises très brilliins. rLlle a ele trouvée aux

environs de La Rochelle par le naturaliste à qui nous

r.lvons dédiée.

2. LoMBRiKÈRE DE Latueille , Lomhrineris

Latreilli (2).

(Tome XXVII, pi. XII, fig. i3-i5.)

Haiiitaiion Cette cspèce se trouve aux îles Chausey ainsi que sur

les Ijords de la Méditerranée. Nous en avons renconlré

ayant près de huit pouces de long et à. peu près trois

lignes de diamètre,- mais, à en juger d'après un individu

mutilé qui a été envoyé au Muséumd'Histoire naturelle

par M. Roux de Marseille, il en existerait d'une taille

encore plus grande.

Uiganisaiion Commcdans l'cspèce précédente, le corps est cylin-

eiienei.ie.
^^.j^j^jg ^ ,jg diminue dc volumc que d'une manière insen-

sible et se termine brusquement par un anneau plus long

que les précédens ; le nombre de segmens qui le compose

est d'environ deux cent soixante. La tête est plus conique

que chez la Lomhrinère d' Orbigny , et dans son point

de jonction avec le premier anneau du corps il n'existe

aucunes traces de tubercule antennifoi'me. Les mâchoires

el]c5 pieds (fig. 3) ont aussi la mômeforme, seulement

le cirre supérieur est plus grand et plus comprimé.

(i) Voyez, fig. i5, une Hes soies de la Lombrinère de Latreille,

(9) Aud. et Edw.
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Les poils de la partie moyenne du corps sout gros

,

poiiilus et un peu flexueux (fig. 14), et ceux de la partie

postérieure sont beaucoup plus gros vers le bout et se

terminent en massue (fig. i5).

Le genre Lombrinère a été établi sur dettx espèces

nouvelles décrites et figurées par M. de Blaiuville sous

les noms de Lombrinère Scolopendre (i)*'' ^^ Lombri- ^
Scolopendre

nère brillant {p)\ il ignorait leur patrie et pense que et

l'une d'elles au moins est originaire des pays chauds.

Le mêmeauteur rapporte aussi à ce genre, sous le nom

Lombrineris Pallâisii , la Nereù ébrcmchiata <1g Pal- Nereis

\ir c • • 1 '•< !• 1 • f
ebiiinchiata.

las (3) que M. Savigny avait deja dit devoir être rangé

dans la famille des Euniciens près des OEnones (4).

Dernièrement M. Dellechiaje a fait connaître quelques

Annélides nouvelles de la Méditerranée qu'il rapporte

aussi au genre Lombrinère. Celles qu'il désigne sous les

noms de L.om.brinerîs coccineus (5) et de L. nesiden- L. cocdneus,

/,'.\ . 1 , , . 1 , . Nesideusis

,

SIS (b) appartiennent bien évidemment a ce groupe , mais RoUndH

il n'en est peut-être pas de mêmede ses Lombiineris *' s.-HUaiii.

(i) "Le Lombrinère Scolopendre , Blainv. , article Néréide du Diat. des

Se. nal., t. XXXIV, p. 454, et artic'e Fers, t. i-yii, p. 4*6 ; Atlas des

Vers, pi. XX, fig. 2.

(i) Le Lombrinère brillant {L. spleiididci , Blainv.), t. %.ni , p. 486 ;

Atlas ibid., fig. i. —A'ereis lombricalis , Blainv., ibid., t. xxxiv, p. 455.

(5) Nereis ebranchiata, Pallas , Nov. Act. Petiop., t. 11, p. 2 3i, tab. v,

fig. 8-10 (reproduite dans l'athis du Dict. des Se. natur.^ article Vers,

pi. XX, fig. 3). —Lombrineris Pallmii , Blainv., ibid., t. ivii, p. 486.

(4) Savigny, Srst.^ p. 56.

(5) Lombricus vel Lombrineris coccineus. (Mem. sulla Storia e Nutomia

degli animali senza vertèbre del regno di Napoli, t. m
, p. 178, tab. xlii,

lig. 3, 10 et i5.)

(6) L. fieside.ii.ui , lor. cit., fig. 5 et 9.
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Rolandi (i) el S.-Hilairii (2). La première paraît avoir

des branchies bifides au bord supérieur des pieds , ce qui

établirait un passage entre nos Euniciens branchifères et

nos Euniciens abranches, et la seconde est pourvue d'un

appareil buccal disposé comme dans les OEnones. Du

reste la brièveté des descriptions et l'imperfection des

figures ne nous permettent pas de nous prononcer défi-

nitivement sur ce point.

Lombricus Enfin il nous paraît probable que lorsque le Lombri-
fragihs. ^y^ fragilis de Muller (3) aura été mieux étudié, ce sera

dans le mêmegroupe qu'on devra lui assigner une place
;

mais dans l'état actuel de la science , cette Annélide est

trop mal connue pour que nous ayons à ce sujet une

opinion bien arrêtée, et à plus forte raison pour que

nous puissions adopter le genre Scolétome de M. de

Blainville qui a été créé pour recevoir cette espèce, bien

que cet auteur avoue ne pas l'avoir vu et ajoute qu'elle

pourrait bien être une de ses deux espèces nouvelles de

Lomhriiières (4)-

(i) L. Rolandi, loc. cit., fig. a et 19.

(a) L. St.-HUairii , loc. cit., lig. 4, 1 1 et if).

(3) Lumbrieus fragili3 , Muller, Zool. Danica , t. i, tab. xxii, iig. i-3

(reproduite dans {'Encycl. méikod., pi. xxxiv, fig. i5). —Savigny, loc.

cit., note de la page 10. —Sco/etoma fragilis, Blainv., article r,<rs

,

loc. cit., p. 493.

(4) Blainv., Dict. des Se. nat., t. i,vil , p. 492-
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GENREVI.

AGLAUBE) Aglaura, Sav. (i).

(PI. x,fig. 9-13.)

Les Aglaures ressemblent beaucoup aux Lonibri-

nères, soit par la forme générale de leur corps , soit par

l'état rudiinenlaire de leurs anleunes , soit enfin par la

forme de leurs pieds •, mais elles s'en éloignent par l'or-

ganisalion de l'appareil masticateur.

Ce qui permet encore mieux de les distinguer au Organisation

premier coup d'oeil des autres Euniciens , c'est le prolon-

gement du premier anneau du corps qui s'avance sur le

fronldemanièreàrecouvrir toute la tête, et qui se termine

par deux lobes saillans et arrondis (lig. g et lo).

Lis ««fe«/2ej(c)soutrudimentairesetégalement cachées

sous le premier segment du corps. La trompe est garnie

en dessous d'une espèce de lèvre inférieure commedans

les genres {)récédens , mais ici cet organe est plus étroit.

Les mâchoires (^"i) sont au nombre de neufj celles de la pre-

mière paire ont une forme très diflerente de ce que nous

avons vu chez les Euniccs ou les Lysidices , elles sont

larges, aplaties, profondément dentelées en scie au côté

interne, terminées par un crochet très fort et articulé sur

une double lige cornée beaucoup plus longue qu'elles.

(«) Sjrst. des ytnnél., édit. in-fol., p. 54- —Blainville, Dkl. Se. nat.,

t. Lvii, p. 480. —Cuvier, Règne animal, 2^ édit., t. m, p. aoi.

(a) La disposition de ces organes est la mêmeque chez les Œno-
nés, où ils ont été figurés d'après M. Sayigny, pi. x, fig. la.


